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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

Jie.,
ira directs. LA RÉCOLTEpar la province. Est-ce pour ce 

simple fait que les grits lui prépa­
rent une démonstration à son re­
tour d’Europe 1 II serait prudent 
aussi d’attendre la décision finale 
de Sa Majesté. Elle pourrait bien 
être en contradiction sur plusieurs 
points avec les prétentions de M. 
Mowat.

LE CANADA NOS INDUSTRIESlan

9 Les dépêches d’Egypte disent 
que le Nil monte si lentement que 
l’on a des craintes pour le succès 
de la récolte.

Dans certaines parties des Etats- 
Unis et du Mexique c’est tout le 
contraire. Les pluies sont si fré­
quentes et considérables que l’on 
craint que le grain ne puisse parve­
nir à maturité. On a eu les mêmes 
craintes pendant quelque temps 
dans l’ouest d’Ontario, mais le dan­
ger est aujourd’hui disparu.

Dans l’est d’Ontario et dans la 
province de Québec, la récolte a 
une apparence magnifique.

On lit dans le Courrier du Canada :
Sous ce titre, le Monetary Times, 

revue commerciale très importante, 
de Toronto, vient de répondre d’une 
manière victorieuse aux attaques 
du Globe contre nos industries et la 
protection en général. “ Le Globe 
de samedi et de lundi, dit cette 
revue, a publié des rapports telle­
ment défavorables sur la situation 
des différentes manufactures cana­
diennes que nous avons douté 
aussitôt de la véracité de ses don 
nées. Pour s’assurer de l’exactitude 
des énonces de notre confrère, un 
représentant de notre journal s’est 
rendu à Hamilton pour voir si le 
commerce du fer était aussi lan­
guissant que le prétendait le Globe. 
Le résultat de ses visites chez un 
grand nombre de fabricants de 
ce centre important démontrera 
toute la fausseté des nouvelles 
publiées par ce journal. Il est hon­
teux de voir comme on dé.igure la 
vérité et comme on représente sous 
un mauvais jour la condition de 
plusieurs industries pour servir 
des fins politiques.”

Le Monetary Times cite alors les 
noms des différentes manufactures 
que son représentant a visitées et 
rapporte même les paroles des pa­
trons, qui démentent formellement 
les rapports publiés par le Globe. 
Nous lisons entre autres lus noms 
de MM. Wanzer, fabricants de ma­
chines à coudre ; Gurney, fondeurs, 
J. H. Killey, fabricant de locomo­
tives ; et différents autres fabri­
cants des plus importants. Tous 
ont été unanimes à blâmer la con­
duite du Globe et à déclarer que 
leurs affaires sont dans un état 
prospère.

L’organe de M. Blake avait pu 
blié aussi un rapport de plus alar­
mants sur les industries de London, 
de Guelph et de Galt. Des coures 
pondants ont écrit aussitôt au Mo ne 
tary Times, pour lui dire qu’il 11’y 
avait aucune dépression dans les 
industries dans les centres cités 
par le Globe, et que les différentes 
manufactures continuaient de fonc 
tionner en donnant les plus beaux 
résultats.

Le Mail et le Daily Citizen ont 
répondu longuement aux sorties 
violentes et non fondées du jour­
nal rouge, en produisant des certi­
ficats donnés par les principaux 
fabricants, auxquels l’ennemi de la 
protection avait fait allusion.

Le Globe est donc convaincu de 
mensonge sur toute la ligne. Il a 
échoué dans sa tentative de faire 
croire au public que la protection 
est une cause de ruine industrielle. 
Le peuple est plus intelligent que 
semblent le supposer le Globe et les 
autres journaux ejusdem farinæ ; il 
sait fort bien que toutes ces criail- 
leries n’ont qu’un but : renverser le 
gouvernement conservateur et faire 
arriver par conséquent le parti libé­
ral au pouvoir. Mais ces braves 
gens crieront encore longtemps 
avant de satisfaire leur ambition.

JULIEN, ■ »Ottawa et Hull, 8 Août 18841
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Les journaux gnts nous annon­

cent que l’honorable M. Blake va 
bientôt faire une tournée politique 
dans la province de Québec. Son but. 
dit le Free Press, est de faire dispa­
raître cette antipathie que la pro­
vince de Québec a' toujours mon­
trée pour le parti libéral. Pour 
l’aider dans cette tâche bien au- 
dessus d^ ses forces, M. Blake se 
fera accompagner par M. Laurier, 
Langelier et Mercier. Mais ce ren­
fort lui sera plus nuisible qu’utile. 
Les électeurs n’ont pas encore ou­
blié, sans doute, les prétentions de 
l’honorable M. Laurier, à la der­
nière session, que la province de 
Québec n’avait aucuns droits parti­
culiers à faire valoir devant le par­
lera eut fédéral pour la construction 
du chemin de fer du Nord ; les 
tendances centralisatrices de M. 
Langelier et ses plaidoyers contre 
l’influence du clergé, et enfin les 
nombreuses tergiversations de M. 
Mercier qui montrent à l’évidence 
son peu de foi et d’attachement 
aux principes libéraux que les cir­
constances vont le forcer ds prôner.

A lire le Free Press, qui copie le 
London Advertiser, organe de M. 
Mills, employé par M. Mowat com 
me avocat dans la question des 
frontières, on serait porté à croire 

* que les lords du Conseil Privé ont 
approuvé les prétentions des grits 
en tout et partout.

Pourtant tel n’est pas le cas. Le 
Free Press ne nous rapporte que des 
bouts de conversation ou plaidoyer, 
mais aucune décision définitive des 
lords du Conseil Privé quant à la 
délimitation des frontières. Le 
fait est qu’il lui serait difficile de 
faire connaître cette décision, car 
elle n’est pas encore rendue.

Les lords n’ont jugé seulement 
que sur la première question qui 
leur a été soumise comme suit:

Est ce que la décision des arbi­
tres, dans les circonstances où elle 
a été rendue, »levait*lier les parties 
intéressées ?

Ce premier point a été décidé 
dans la négative; le Conseil Privé 
a été d’opinion que les arbitres 
avaient agi ultra vires.

C’est ce qu’ont toujours prétendu 
sir John et le parti conservateur à 
l’encontre de M. Mowat et de ses 
amis.

Quant à la seconde question : 
quelle est la vraie frontière entre 
Ontario et Manitoba ? aucune déci­
sion n’a été rendue, aucune opi­
nion exprimée. Voici le texte môme 
du rapport que nous trouvons dans 
le Conadian Gazette de Londres :

Le Lord Chancelier dit que les 
avocats étaient probablement in­
formés qu’il avait toujours été de 
pratique pour le comité judiciaire 
du Conseil Privé, dans des affaires 
de cette nature, de ne pas rendre 
de jugement, mais de faire un rap­
port â Sa Majesté, sur lequel rap 
port Sa Majesté prendra telle déci­
sion qui lui sera conseillée. Ce 
mode de procédure sera suivi dans 
la présente occasion, vu que leurs 
Seigneuries ne voient aucune rai­
son au contraire. Le noble Lord a 
cru devoir informer les avocats de 
l’intention de leurs Seigneuries de 
s’en tenir strictement à là question 
des frontières entre Ontario et Ma­
nitoba. Rien autre chose ne sera 
mentionné dans le rapport de leurs 
Seigneuries à Sa Majesté.

Ainsi donc il faut attendre la 
décision que Sa Majesté prendra 
sur le rapport de leurs Seigneuries.

Quant à la troisième question : 
s’il fallait une nouvelle législation 
pour donner force de loi à cette 
décision, serait-il suffisant d’avoir 
l’assentiment des législatures d’On­
tario et du Manitoba, et du parle 
ment fédéral ou un acte impérial 

X rial sera-t-il nécessaire ? il est très 
probab’e que les lords de. idurmit 
qu’un acte imperial est nécessaire.

Et voilà comment il se feia que 
tout moyen de créer du capital po­
litique avec cette question sera en­
levé à M Mowat.
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JJ0DE8 D'AUTOMNE.

Je viens justemo iLES MARCHÉS le recevoir trois 
caisses de chaoeoux durs anglais pour le 
commerce d'automne.iU

8 août.
Marché considérable, ce matin. 

Les pommes de terre se vendaient 
55 cents la poche, les œufs 18 cents 
la douzaine, le beurre en pain im­
primé 18 cents, en sceaux 15 cents, 
les framboises SI.‘25 le sceau, 
l’avoine 46 et 48 cents, et le foin de 
l’an dernier S17 et 818 la tonne.

En outre des chapeaux vouant des ma­
nufactures ordinaire:, j’ai pris des arran­
gements pour une consignation dos célè- 
brus chapeaux deTounend et Cie.

Ils sont à bord du « Sarmatian ” et je 
les attends la semaine prochaino.

C'est là, jo crois, la première consigna­
tion de chapeaux de Tounend en Canada.

! ])

lilway Belt) de chaque 
e sud du Manitoba, à FEU! FEU! FEU!

VU FEU DE $13,000
R. J. DEVLIN".

Î.3C
1*. S. Parapluies ni panlessus en caout­

chouc.
Nyant acheté pour une valeur de 

$ 1 a,000 de marchandises endomma­
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.
SKELTON, FREKES & OIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

25 rts DANS LA P J ASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds A beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

Turcot donne avis qu’à 
ne sera pas reseonsa- 

ntractéc en son 
relie, et

Mme Veuve Marie 
partir de ce jour elle n 
ble pour aucune dette 
nom sans une autorisatioi 
toute dettes doivent êt 
môme.

aile aux acheté .rs qu 
iccordée à de certaine: 
ms d’établissement ou n°é

L
is et numérotées, dan 
à des conditions avau, 
lialement leur culture.

VEUVE MARIE TURCOT 
Ottawa, 7 Août 1884- 3 f

dissolution de Sociétér:
balance en cinq paie- 
d’avance.
e les cuit-ver recevront 
ment est fait en entier. * 
iar les terres concédée- 
• au pa:r, avec l’intôrê. 
lue de Montréal, Mont

: obtenir des informa 
TAVISIl, commissaire *

La société existant entre MM. Morau et 
r dissoute, M. L^gcr seLéger est de ce jou 

retirant des affaires 
M. Morau continura à gérer les affaires de 

la ci-devau1 société, et tout en remerciant 
le public pour le bienveillant patronage 
accordé jusqu’à ce jour il sollicite pour l’a- 

môme encouragement que par le

Toutes réclamations contre l’ancienne 
société seront réglées par M. J. B. Morau, 
et tous comptes dus devront lui être payés. 

J. B. MORAU,
4G9 rue Wellington.

>
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PETITES NOTES UN SEUL PRIX

«ItYSOA, tlKAHAltl & tic.,
pa

L’honorable ministre des doua- 
i es est de retour à Ottawa.

Les députés retiennent déjà des 
chambres aux hôtels pour la pro­
chaine session.

Sir David MacPherson, ministre 
de l’intérieur, est parti, hier, d’An­
gleterre à bord du Circassian.

Dans le cours de l’année finissant 
au 30 juin, il est arrivé aux Etats- 
Unis 500,000 émigrants, c’est à dire 
82,000 de moins que l’année précé­
dente.

LOTERIE NATIONALE152 et 154, rue Sparks.i WATER, 
Secretaire. DE COLONISATIONOttawa 7 Août.!

GRA AI DE
( Fondée sous l’autorité de tAcle de 

Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le cnré A. LABELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétoire.
C. H. A. GLIMOND, Agent-Général.

Valeur des Iota....... 850,0.10.00
<>1 KO.S LOT, Un im­

meuble d'une valeur de..8l0,00o,00

Et 1,920 antres Iota,

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 ,. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

ËXPOSITIONsCA’ADA
1884-M0NTREAL-1884

Du 5 au 1.3 Septembre

tour
$25,000.00 de PRIMESEn annonçaut le mariage de M. 

Côté, hier, nous avons fait erreur 
dans les initiales. C’est M. J. A. 
Côté, et non pas N. 0. Côté, qu’il 
aurait fallu dire.

I
AGRICULTURE ET INDUSTRIEur Oiseaux
Êagnifique terrain et bâtisses splendides 

pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instruments et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale 
chiens.

L'exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du môme mois, et sera ou­
verte jusou’à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et (le bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations, s’adresser 
aux soussignés.

Les militaires de Québec sont en- 
chantés du major-général Middle- 
ton. L’Electeur dit que c’est un bon 
vieux gentilhomme encore alerte et 
qui aime à s’amuser.

VERDME de ■i
exposition sera complète depui 
more au 13 du môme mois, et s< No. 17, PLACE D’ARMES,Association Catholique de Secours

MUTUELS
PREMIERE "1 T

lie KIDEAU. MONTRÉAL.

W On demande des sous-agents.
5 Juillet

aies'’"
REVUE COMMERCIALE

1 m—Le seigle à Chicago est ferme, 
mais tranquille ; le seigle du Ca 
nada est coté de 72 à 74c.

J AXTITXJELiLiE 1

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
76 rue St Gabriel, Montréal

BULLETIN POLITIQUE

Le Freeman, de Saint Jean N. B, 
le jourual'de l’honorable M. Anglin 
autrefois, vient de suspendre sa pu­
blication faute d’encouragement. 
Ce n’est pas un signe de vitalité 
du parti libéral irlandais dans le 
Nouveau-Brunswick.

fl4 août—lm—Les prix des denrées à Chicago, 
pour disponible,hier ma'in, étaient : 
blé 814c, maïs 54|c, avoine 30c. 
Lard salé 824, saindoux 87.47 ; les 
prix de l’après-midi étaient : blé 
8Igc, maïs 544c, avoine 30c, sain­
doux $7.55, lard 824.

P
h CONTRIT DES MALLESLongues Composées m K 80VS LES AUSPICES BT AU PROFIT DE

Le maître général des postes recevra à 
Ottawa jusqu’au vendredi 29 août 1884 des 
soumissions cachetées pour le transport des 
malles de Sa Majesté, oar contract pour 

atre années, à partir du 1er. octobre pro- 
i Jix fois par semaines, aller et retour, 
March sud et la station du chemin de 

fer de Stittsvl le. Le transport devra dire 
fait dans un véhicule convenable par voie 
des bureaux de poste de Carp, Marchhurst, 
Huntley et Stittsville, les malles devant 

itter March sud. tous les jours, lesdimau- 
exceptés, a une heure propice pour 

permettre au courrier de se rendre a I 
station du chemin de fer de Stittsville 
temps pour faire le raccordement avec le 
train de la malle pour Ottawa passant vers 
une heure de l’après-midi.

L'.* départ du burau de poste de Stittsville 
aura lieu aussitôt que possible après l’arri­
vée du dit train et l'arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui-

Des avis imprimés coût nant de plus am­
ples informations au sujet les conditions du 
contrat proposé peuvent titres vus, et des 
blancs ae soumissions peuvent être obtenus 
en s’adressant an bureaux de Poste de 
March Sud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Stittsville, ou au bureau do poste du sous

L’ASSOCIATIF CATHOLIQUEDe lKcDAL»
Recouverts* n CONTRAT DE MALLE

—Le troisième paiement du con­
cordat de D. Morrice et Cie écheoit 
le 19 courant ; il est tout probable 
qu’il sera payé sans difficultés.

De Secours MutuelsDES soumissions cachetées, adressées au 
maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, vendredi 29ème jour 
d’Auût 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, pour un contrat devant cou 
vrir une période de quatre années, 3 fois la

gUédeson certa 
toutes les aflet» 
lions bilieu 
torpeur du foit, 
maux de tôt#, 

E». lin di ges lions 
/\ étourdissements 

■■Us et de toutes le# 
le mauvais fonctionne-

imandOei 
des plus

lennent 
répara- 

gatii,

Encore dea rumeurs : On men­
tionne aujourd’hui les noms de 
MM. Chauveau et Coursol comme 
candidats au poste de lieutenant 
gouverneur.

La Minerve ne veut pas croire à 
la rumeur annonçant l’entrée pro 
chaîne de l’honorable M. Beaubien 
dans le cabinet de Québec ; elle du 
que le gouvernement s’aliénerait 
un grand nombre d’amis s’il pre­
nait M. Beaubien comme ministre.

Section 299 d9Ottawa
égulier» des chemins d ) fer 
TLANT1QUE, le GRAND 

les BATEAUX de la 
NIE du RICHELIEU

DEFAUT

Par les trains r 
CANADA A 

TRONC ou 
COMPAQ

foie’ l ur un co
quatre années, d lois la 

e, aller et retour, entre Dunrobin et 
March, à

—L’Economist de Londres fût re­
marquer que le blé est aujourd’hui 
à meilleur marché qu’à aucune 
autre époque depuis un siècle. l’utu 
trouver un prix aussi bas il faut 
remonter à 1780.

—Les exportations de bétail vivant 
du port de Montréal pendant la 
semaine terminée le 2 août 1884, 
ont été :

semaine, aller et retour, entre 
Soiv h March, à commencer le 1er joui 
d’Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convenu le, via le Bureau 
de poste à Dunrobin en allant et par la route 
directe en retournant.

Le départ des malles aura lieu de South 
March, tous les mardis, jeudis et samedis, 
aussitôt que possible après l’arrivé de la 
malle d’Ottawa, le tiajet à March aller et 

tour devra se faire dans l’espace de 3j 
heures.
Des avis imprimés contenant de plus am­

ies informations au sujet des condition- 
contrat proposé peuvent être vus, et d 

de soumissions peuvent être obtenus 
Poste de 

ou au bu-

»1E 18 & 19 AOUTirtement recomm 
’ ûrs et

maladiesintre les 
Eli 

ucune
it un puissant purgatii, 

tré dans m importe 
lontiennent aucune de 
ères qui pourraient es 
s à la santé des enfant: 
goes. Les Pilules d*. 
osées, ni MoGalb, son’
, avec un extrait cou» 
iix longue et combine 
ipes végétaux, de ma- V
,u premier rang paru-; é
imachiques jusqu’à pré-lie. __ il V

COURANT.
Montre»! et Kptonr $ 2.50 
Quebec
Chicoutimi do

BILLETS BONS POUR 15 JOURS 
BILLETS pour 30 JOURS 

$1.00 Extra.

|qP

5.00
12.51

e-O
Les autorités du Grand Tronc 

ont donné des ordres pour réduire 
à l’avenir le nombre des employés 
sur les Uains Sur les trains de 
passager il n’y aura désormais 
qu’un seul serre-frein. Cet ordre a 
ôté mis en force, hier, sur les lignes 
de Toronto, de l’est, de Portland, 
de Québec, Saint Hyacinthe et Vau- 

, dreuil. Celte mesure a été adoptée 
dans le but de faire des économies.

rev
d’hPar Bêles à Mou- 

cornes. tons.
S'uNestorian Glasgow 

Kal King Londres.
Titania Glasgow 
Lake Cham-

Brislol
Wondraham Southamton 135 
Montréal Liverpool  274

Totaux..................... 1450

297 925
285 1167Les journaux gnts nous disent 

que M. Mowat a occupé un si'eye 
(Tune manière très habile devant le 
Conseil Privé, lors de la discussion 
de la question des frontières parses 
avocats anglais grassement payés

b lanca ae
en s’adressant aux bureaux de 
Dunrobin, March, South March, 
reau de poste du soussigné.

&291 936
Billets en vente par

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Knaaell, rue 
SparkN, Ottawa.

Liverpool...« 159 
Bristol......... 59

1157
386 T. P. FRENCH, 

Inspecteur des postes T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes, 

Bureau de l’Inspecteur) 
s Postes, Ottawa. V 
30 Juillet 1881, £

987
475 Bureau de l’Inspecteur) 

des Postes, Ottawa. } 
26 Juillet 1884 j

McGALB, Chimiste, .
Montréal b

6033la

{
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Il FETTICHAISES

LEJe suis en position d’offrir des 
chaises à

FONDS en JONC »
—ET— FREMI

PERFORES▼
LE£A des prix inconnus jusqu’ici

MAGASIN PALilS DE MEUBLES.
88 RUE RIDEAU. Les voisin 

rèrent que 
ment malade 
le médecin 
Le matin en 
Sauvatayant 
re pour lavei 
sine était res 
depuis sept 
heures.

Le hrigadi 
rendre à l’é 
trompé, il av 
cent. Sauvai 
pable qu’il ft 

Il tordait 
moustache ; 
ment était v 

Quand le 
de la bouche 
me, qu’on l'a 
voir tiré un < 
marquis de 
bond sur son 
fureur sillon 

—Oh ! s’éc 
affreux qu’or 
ble pensée !

Sauvat s’é 
lit, les yeux é 

—Je sais b 
misérable, q 
grand’chose i 
de m’appell 
d’une voix i 
pousse, on m 
maudit !...Je 
c’est vrai, 
voyez, je dis 
ne joue pas 
pose pas pou 
il y en a tant 
hypocrite, n 
je suis un ch 
je suis tout 
mais pas un 
jamais, jamt 
dans la fort 
et qu’un che 
moi, je tire s 
un homme, 
mois, je n’ai 
un de vos ge 
pris, le grant 
bien ? Et on 
voir voulu tr 
Coulange ! Ç 
de la méchar 
mie. Les gs 
quis me fon 
à un loup ; 
en veux pas 
nier, ils font 
pourquoi aui 
le marquis d 
parce qu’il e 
leur qu’il y 
rait-ce pour 
faits que lui 
quise répan 
Serait-ce pa 
bien qu’ils o 
encore à m 
mes enfants 
nos petits, 1 
chez un fern 
tes ; s’ils ne 
me des vers 
madame la : 
Si ma femm> 
morts de fail 
ne marquise 
manquer de 
quand j’étai 
que ce n’est 
nourrissait n 

Ah ! on a 
marquis ; el 
brigadier, ce 
me est un pl 
moi. Je n’a 
des gendari 
ni même de 
nous conda 
voient en ] 
cela qui no 
autre chose 
hommes hot 
aujourd’hui 
même ; ce n 
m’a changé, 
tourner. M 
vous dise a 
gadier, et si 
pourrez le ri 
marquis. 

Ecoutez : ;

JACOB ERBAlTj,
N- —Voyez les échantillons et 1 

les prix dans la vitrine. Choix sur 1 
4,000 chaises

LA mmtCTlON SANS EtiALB

ISAÏE BAZE
Manufacturier

—(et)—

MARCHAND «le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

( U

nCOIN DES RUES TV

33aIh.ou.aie et de l’Eglise » 
OTTAWA.

V_ Désire faire st-voir à scs nombreuses $r 
tiques et au public d'Ottawa et de ses eri 
virons en générai qu’il a acheté et mi 
en opération toutes les machines du vast 
établissement autrefois en opération a,,p b 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES ’
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécuté 
diée avec soin sous le plus court

Une SPECIALITE dons leACommandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

Satisfactioa garantie. Prix très modér 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Sâ^Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

âe etexpé- 
délai.

és.

<' I />

T16 mai 84

TANS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

le Bins grand assortiment, les meil* 
teoiS ’ta'.ears, et l‘s * tus bas prix en

‘itijîti, i’relarts, Rideaux,
Corniches Pô’ct, tiarnllurefi 

et Meuble* «le fouie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA. |
148 Rue S1MHKN.

SHOOLBRED et Oie/ *
i, iOttawa, 17 Déc. 1883.

I I

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis. f

‘ I ‘

I.B.TACKABEBR1K
EXCAXTEUR,COURTIER

MARCHAND \
A

Commission

•- 1

Agit comme arbitre et commissaire-priseur j

Bureaux : RUE SPARKS I
(Eiifareldell’HoteliRnssell ) 

OITAWA.

b

-Il M'IIONAOS CONVAINCANTDIAMOND DYES NOUVELLE MANUFACTUREDE PARTOUT i
Je me suis (h 'nis l’épaule à la suit 

d’une cliule, le 5 oc Lob; e 180. Les 'loi • 
leurs furent appels mais ne purent if 
mettre mon bras à son état naturel. Ajrà 
121 jours de boutira ces atroces, j’alla’f à 
Boston, et à riiùc tal où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellcmen» 
contractés que je ne p uyhL p us que | ht) 
mon bras à ange droit. Les neilf jt 
raissaient ètie eu lil d’acier : j’ap liqva1 
tous les remèdes f rdina:r--s, de l’alcool o? 
du vinaigre, du Brandy et je l’ai met, 
mais sans aucun elfei md^qué. Xf • ; 
avions une petite quantité de voire ai 
et liniment d’huile. C'est le vua,êde •*-•* <■ 
donné les meilleurs résultats. Jeu .‘a: 
trouvé que dans une pharm < i« et en i **•» •».

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domtsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces loin 
tores teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

glJOUTERIEjjLe journal New- York Pilot raconte 
qu’on a pris un requin de 9 pieds 
et demi de long, dans le ventre du­
quel on a trouvé une main d’hom­
me armée d’un couteau.

Le gouvernement du nouveau- 
Brunswick a capitalisé, par un em 
prunl de 8100,000 sa dette flottante. 
L'inféré, sur les débentures au pair 
est de 4J p. c. Le prêt a été fait 
par la succession de feu John W, 
Nicholson.

Pour les meilleures ferronneries é bon mar­
ché, allez chez

McüOVGALL <£• CUZNJEd‘
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARI! 1ERE,

Due Sussex, et coin de la rue Duke,

Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks. 
Ottawa.

M. G. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie d< 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus coifrt délai tout< 
co i mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et eu argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son a te­nu

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q, G. H. DOUCET,

PropriétaireMCDOUGALL 8 CÜZNER.lUX | hdUDe 2 fév 81quantité, et ayant
pourquoi ils ne gar nirent pas ____________________________

Restaurant 41 Oueeu”
tant de valeur. ” lis ont éle lullemm t £> ‘ •
lisfaiis de mon témoignage quo .lejivrv Numéros 13 & 14, Rue ELGIN 
en ont acheté el en ont vendu dos ,uai
tités. Mais comme je ne nouvais aUe.ilit | Xe restaurant de première classe n est

influence lie t iiliier pour uperc* su. n - , », lmeurs de saiao„p R> à
bras et détendre Ils nei Is. .i a pi .lie tonte heures. La salle à manger des aamee 
vous écrire immédiatement pourvoi! < est au premier étage. On fait une spécia* 
mander de menvover six bouteilles, •« .. ? Hté des soupes aux huîtres et des dînera 
avant que la seconde fut épuisée, les • Gs 
étaient détendus et je pouvais me -to 
de mon bras avec facilité et sans do ... ui 

Permettez moi de vous dire que ..«t f 
nous servons habituellement «le vein ai- 
nica et liniment d’huile comme u »n*?d» 
pour les brûlures, écorchures, vnl use , 
maux de reins et en général pour : i.jin 
les maladies externes et cela av. ■ & 
meilleures résultats qu’aucun temè-'e t v 
peut donner. Mon médecin do .ne scu e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Gooiimk,

Pembroke, N. fl.

31 Octobre 1883. laC’était hier le neuvième anniver­
saire de la mort du célèbre Don 
Garcia Moreno, président de la Ré­
publique de l’Equateur, 
rappelle dans quelles circonstance* 
est mort ce grand chrétien. Il a 
été assassiné lâchement le 6 août 
1875 par quatre sectaires poussés 
par la franc-maçonnerie qui se sont 
jetés sur lui à coups de poignards 
et finalement l’ont achevé à coup 
de revolver. Avant de mourir, 
Don Garcia Moreno prononça cette 
belle parole ‘'Dieu ne meurt pas.”

Nous avons annoncé, hier, que 
M. L’Etoile, d’Ottawa, se propose de 
communiquer à l’Association An­
glaise pour l’avancement des scien­
ces un mémoire sur l’aérostation.

M. L’Etoile est l’un de ceux qui 
en notre pays ont réellement droit 
au titre de savant. Il possède son 
sujet à fond, si bien que l’expédi­
tion Sheyne au pole nord en ballon 
n’aurait pas été tentée sans lui.

Notre compatriote fait déjà partie 
de l’Association Américaine pour 
l’avancement des sciences. Son tra­
vail sur l’aérostation lui vaudra 
peut-être de se voir agrégé aussi à 
l’Association anglaise.

Vendredi dernier, un individu 
s’est adressé à un cultivateur de 
Narton Mills pour loger chez lui. 
11 était horriblement contusionné 
et paraissait s’être livré à une lutte 
affreuse. On apprit par la suite 
qu’il était le compagnon de route 
d’un voyageur dont on a trouvé le 
cadavre coupé en deux par un con­
voi de chemin de fer On a lieu 
do croire que le défunt a été assas­
siné, car on lui a trouvé sur la tête 
des blessures qui doiven avoir dé 
terminé la mort avant q’ il fut jeté 
sous le train. Celui qu'on soup­
çonne être l’auteur du meurtre a 
été arrêté à Island Pond. A côté 
du cadavre on a trouvé un bâton 
taché de sang. 11 y aura enquête.

Une dépêche d’Albany nous in­
forme que M. Grover Cleveland, 
gouve rneur de l’Etat de New-York 
et ca.ididat à la présidence des 
Etats Unis, a donné une récep­
tion toute spéciale aux membres 
de la convention canadienne réunie 
à Albany. Une pareille attention 
ne nous surprend aucunement. On 
sait que les Canadiens-français sont 
en nombre à Buffalo. Or, M. Cleve­
land a déjà été maire de cette ville ; 
c’est même par là qu’il a débuté 
dans la vie publique. Nos natio­
naux lui sont en conséquence bien 
connus. Peut-être même que dans 
la masse de ses invités, il a ret’ou- 
vé des anciennes connaissances 
auxquelles, nous en sommes sûr, il 
a été doublement heureux de serrer 
la main. Au reste, M. Cleveland 
n’entretient que de bons sentiments 
à l’égard des Canadiens-français en 
général, et ce fait suffirait à lui 
seul à expliquer l’attention qu’il 
leur a donnée en cette occasion 
dans la personne de leurs délégués.

—La Minerve.

On se

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchai! 1s de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

i
mïm » -U-privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. Poudres de Condition d’Alexander
IIOUUFN POUR les KOGNON8

20 mars 1884

E U 11 LZ
LES- CIGARES

RT AUTRES

MBHECliYBS CELEBRES
PETITE GAZETTE POUR LES

Clievatuic
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier 
et 11 F MacCarty, Ottawa.

CABLE aoknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célF 

' V b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité re se trouvent que chez Vf. C 
STRATTON, le mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Ayant souffert du Rhumatisme ptndan 
longtemps, on m’a conseillé de la îe 1*6- 
saie de votre Arnica et liniment d’uu; 
La première application me donna u > si v 
lagement immedia., et maintenant j„ su. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vot- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. DiCKiso.N,

218 rue Si. Constant, Nlont-éa .
En vente chez C. <). Dacier, rue Sussex 

i ittawa.

ETIL PII
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
ai.; dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous, John Hill.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article 

n table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTIBN,

Ce sirop est prépa 
v rée avec l’approna.

tion des professeurs 
Wv\ de l'E oie de Méde 

cine f • de 
gie de Montréal 
F . ulté de Médeci 

'■«* de VUniversit- 
Mu Collège Victo*

4/mra de son usage.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médaill-s, de cru­
cifix, de bénitiers, ain-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chirm*%
Æ1.1

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

EÜNil 530, Vue SUSS? X, Ottawa 58/ Le sirop des en. 
wl fan ta est supèriem 
r ’ à toutes les prépa 

rations calmantci 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de lerni 
; il peut être donné avec la plu 
confiance aux enfants dans les ca: 

suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour.

M. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit, Z’ S' 63 déc.

de famille 
enfantsConstruction et réparation lie MaisonsChez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et ie public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Sirop des Enfanls du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. En vente chez C. O. 

Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa.

K”

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
1HVISION 1>E L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, 

compétents, e

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Dr Godrrrb pi 

n’en achetez point d’autre.
En vente Dar tout le Canada et lea R taie

des ouvrier d’autre.
vente par tout le Canada et les Etais

. 25 CU, LA BOUTEILLE,
,Seul proprietaire,

B. E. MoGALE,

;ÏÏ
UnisDES PRIX 1RES HdOERÈS. PRIX

la1er Oct. 1883
Chimiste.

Mont:ASSOCIATION MUTUELLE Ligne Courte 1883. la
ENTRE SPRUCINEPREVOYANCE OTTAWA ET MONTREAL

Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusuu :c 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhuin 
de la Bronchite, de l’E:.

Arrangements «le printemns, 
commeiifiant Mercredi, 23 

Avril, 188i.
DU CANADA.

olidésIncorporée d’après les Statuts Cons 
i Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

duA VENDRE rouement, de la Croupi «• 
de toutes les maladies de t> 
Gorge et des Poumons.

Là 26 et

h "la11ESUn emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea", à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY" 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1884

£JTABLEAU DES HR9. M O )rge
A vendre partout 

60c la bouteille.
w ZBUREAU PRINCIPAL:

169 RUE ST. JACOUES. 
MONTREAL. B. L.à'.cGALl1, ChimiBU ,

Montré? >4 458 15 6 50lin Laisse Ottawa....
88™5 10 5812*40IîiRECTETTRS. 

rtigny, Kct.. Caissier die Banqn 
Cartier—“ Président.5’

. W. W. Lynch M. P. P., 1 
Commcssah c îles Terres de | Vice 
lu Courouue QP. (>. Présidents. 

Ben. Globcnsky, Eci., (C It. j
L. H Mu sue, M. P , Président -lu bureau

d’AjndcuUii'e de lu n ovince de Québec. 
John L. Cassidy, Ev., N- gucieut.
J. McEntyrc, F.cr.. Marchand
M. Babcock, Lcr., Manufncturier.

Haï ris, Ecr . Moue ion, N B.

Arr. à Montréal...Menaeère Demandés
On demande, au No. 230. rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. De 
bons gages seront payés.

29 juillet 1883.

A L. d : Ma
7* 00 8 45 5*40Laisse Montréal..

1? 30 12 15 10 00Arrive à Ottawa.
2a.

LES CELEBRES CHARS PALAIS CHEMIN DE FED INTERCOLONIALCALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

AU CLERGE
0TTAW1 nm WORKS Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits a 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

John L.
Arthur Gagnon, Ecr. 
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr , M. D. En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,B APPELEZ-VOUS QUE

le tournoi des pompiers et jeux de 
toutes sortes pour venir en aide au 
fonds de secours des pompiers au­
ront lieu au parc Lansdowne, 
lundi, 11 courant. Admission 25 
cents. E liants 10 cents. Voitures, 
50 ceuts.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M, C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L. —Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Tré.-orier. 
John Hopper.—Agent Généré 1

Guérin,—Diricteur Médical.

CALICES,
PA TEN ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés av 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. G ARROW,
170, RUE tiCAHKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m —Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et tout-y 
les stations intermediaires, iai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra.n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points dé 
l’ouest viâ G. T. R.

1 Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le Le:o* 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUKCHAKD

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

9 Mal

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

L’expérience, la perséeércnce le 
comptant et l’énergie.

DOIVENT L’EXPORTER
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, OUuwa.

Importateurs et Exportateurs
avantageux île se servir de 

, vu qu’elle est la plus r,pi.lv 
taux de transport sont aussi 

bas que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des cou 

vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de (’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

la. Trouveront 
culte route

T A GRANDE VENTE DE MODE 
Jj D ÉTÉ se continuera pour qu« 1 qiiee 
jours seulement, chez et jue sesE. VEZINA A. WOODCOCK.

BIJOUTIER et HORLOGEB
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L AN
Assortiment complet de Bagues,. 

Epingles, Boucfes d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
JU CHAPEAUX NUS A G AI; N S est

L’HOMME MODISTE.
A nuf aux T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOC- 

BLÉS se vendant rap.dement à $1.50. 
Valeur $2.76. Voyet les a

39 Rue Snarks.
Je n’ai aucune intention d’a' audonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

concernantu numéro

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 
Toronto.

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre Waitl.k

«r 86 RUE ELGIN.
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager*.
arguer Baker,

Su rtn tendait t-généra l.
D. POTTINGBR,

Surintendant général
e. VEznra,

Porte volMlue da VARIETY MAI I*
1er dec,

W. C. VAN HORNE,
Admiuiblruieut-général.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1 an
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DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 (toe Sparks et 569 Bue Sussex.
OTTAWA.

Nouveaux fonde de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Vue douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spa 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

t

POWEL’t GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD
RUE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hinp Irome d'un quart 
de mille, et parterre à Pu age des personnes 
qui désirent faire des p que-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel *>ar le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

L. A. Olivier
AVOCAT,

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A P R ETE H 
Ottawa, 3 janvier 1883. tau

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE US CRIME !

----DtJ----

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

COMTRB LA
Dyspepsie, Perte il’Appétit» 

ImllKeNtloii» OonHtl piiflon 
Habituelle, Mal île Tele 

etc., etc., etc*.

PRIX, 525 et*, lu BOUTEILLE.

Vendu -partout, et par C. 0. DAC 1ER, 
Oltnwa.

15 mai 1883. lan

l'DMMKS POMME- POMMES COMPAtïSIKlde NAVIGATION 
— R1VIÈUE OTTAWA.

j’ai rencontré la bonne marqui­
se au bord de la rivière. Elle 
m’a reconnu : mais elle n’a pas 
été effrayée ; elle n’a pas eu peur 
de moi, au contraire. Elle s’est 
approchée de cette canaille de 
Sauvat, et de sa voix douce, et 

son bon regard, elle lui a 
p rlé. Ce que la bonne marqui­
se m’a dit m’a touché au cœur, 
et je lui ai fait une promesse. 
Monsieur le brigadier, si je ne 
crève pas du mal que j.ai, je tien­
drai ce que j’ai promis. Je re­
nonce au métier de braconnier ; 
dites-le à vos gendarmes. J’é­
tais un paresseux, je travaillerai; 
j’étais un ivrogne, je ne boirai 
plus ; je l’ai juré. Je tenais à 
vous apprendre cela, je suis con­
tent de vous l’avoir dit.

—Bien, Sauvat c’est très-bien 
dit le brigadier, je compte aussi 
sur -otre promesse que 
avez faite à la bonne marqui-

FBUILL5T01TCHAISES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriât ires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qni 
auiaient besoin d'avances.

31 juillet 1884

LE FILSen position d’offrir des 
chaises à

DS en JOÎTG * LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE
OTTAWA TT MO,IT ESI.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

avec
PREMIERE PARTIE—ET—

RFORES ▼
Questions Vitale.LES TROIS)t ix inconnus jusqu’ici

Demandez aux médecins les plus émi-

De n’importo quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
dos nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

«s-TO'JS LTS JOURS-«©t
A 7 HE VUES DU MATIN

—(o) -
TAUX de PASSAGE pour MONTRFAt. :

PALAIS DE MEUBLES,
BUE RIDEAU.

t Suite)

Les voisins interrogés, décla­
rèrent que Sauvat > tait réelle­
ment malade. Le matin même 
le médecin était venu le voir. 
Le matin encore,
Sauvat ayant dû aller à la riviè­
re pour laver du linge, une voi­
sine était restée près du malade 
depuis sept heures jusqu’à dix 
heures.

Le brigadier était forcé de se 
rendre à l’évidence. Il s’était 
trompé, il avait accusé un inno­
cent. Sauvat n’était pas le cou­
pable qu’il cherchait.

Il tordait fiévreusement sa 
moustache ; son désappointe­
ment était visible.

Quand le braconnier apprit, 
de la bouche même du gendar­
me, qu’on l'avait soupçonné d’a­
voir tiré un coup de fusil sur le 
marquis de Coulange, il fit un 
bond sur son lit et un éclair de 
fureur sillonna son regard.

—Oh ! s’écria la lemme, c’est 
affreux qu’on ait eu cette horri­
ble pensée !

Sauvat s’était soulevé sur le 
lit, les yeux étincelants.

—Je sais bien que je suis un 
misérable, que je ne vaux pas 
grand’chose et que tor t le mon­
de m’appelle canaille ! dit-il 
d’une voix rauque ; on me re­
pousse, on me craint ; je suis un 
maudit !...Je, suis allé en prison 
c’est vrai. Comme vous le 
voyez, je dis ce que je pense ; je 
ne joue pas à l’honnête, je ne 
pose pas pour la vertu, comme 
il y en a tant ; je ne suis pas un 
hypocrite, moi. Eh bien, oui, 
je suis un chenapan, un gredin, 
je suis tout ce qu’on voudra, 
mais pas un assassin !...0h ! cela 
jamais, jamais ! Quand je suis 
dans la forêt, avec mon fusil, 
et qu’un chevreuil passe devant 
moi, je tire sur lui, mais pas sur 
un homme. Tenez, depuis six 
mois, je n’ai plus de fusil, c’est 
un de vos gendarmes qui me l’a 
pris, le grand rouge, vous savez 
bien ? Et on m’a soupçonné d’a­
voir voulu tuer M. le marquis de 
Coulange ! Ça, voyez-vous, c’est 
de la méchanceté, c’est une infa­
mie. Les gardes do M. le mar­
quis me font la chasse comme 
à un loup ; pourtant je ne leur 
en veux pas ; je suis un bracon­
nier, ils font leur devoir.Voyons, 
pourquoi aurais-je voulu tuer M. 
le marquis de Coulange ? Est-ce 
parce qu’il est l’homme le meil­
leur qu'il y ait au monde 1 Se­
rait-ce pour le punir des bien­
faits que lui et madame la mar­
quise répandent autour d’eux ? 
Serait-ce par reconnaissance du 
bien qu’ils ont fait et qu’ils font 
encore à moi, à ma femme et à 
mes enfants ? En voilà trois de 
nos petits, l’autre est condition 
chez un fermier, il garde les bê­
tes ; s’ils ne sont pas nus corn 
me des vers de terres, c’est que 
madame la marquise les habille. 
Si ma femme et eux ne sont pas 
morts de faim, c’est çpie la bon­
ne marquise ne les laisse jamais 
manquer de pain. Dernièrement, 
quand j’étais en prison, est ce 
que ce n’est par le château qui 
nourrissait mafemme etses petits.

Ah ! on a tenté d’assassiner le 
marquis ; eh bien ! monsieur le 
brigadier, celui qui a fait le cri­
me est un plus grand célérat que 
moi. Je n’ai jamais eu peur ni 
des gendarmes, ni des gardes, 
ni même de la justice. Les juges 
nous condamnent, ils nous en­
voient en prison ; ce n'est pas 
cela qni nous corrige: il faut 
autre chose pour rendre les 
hommes hommes meilleurs. Moi, 
aujourd’hui, je ne suis pins le 
même ; ce n’est pas la prison qui 
m’a changé, ni la crainte d’y le- 
tourner. Mais il faut que je 
vous dise cela, monsieur le bri­
gadier, et si vous le voulez, vous 
pourrez le répéter à monsieur le 
marquis.

Ecoutez ; Jl y a quinze jours,

4
Voyez les échantillons et J 
ms la vitrine. Choix sur

B ERRAIT Première t'la*»e, aller .........................*2.50
do do aller et retour... 4.00“Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I Seconde Clame.................................................
Voyiiffc complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fe»Demandez aux médecins les plus ér. ;-

“ Quel est le meilleur et le seul remè Je 
sur lequej on puisse compter pour la gué­
rison . e toutes les maladies des reins 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
lièvre maîariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

la femme de BILLETS VENDUS A BORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

nliiH ample* hiforma- 
i’adre*Her an bure lui 

de la compagnie,
QUAI DK LA REINE.

ses
l’our
tlOllN 8vousACTION SANS EGALE

IE HAZE
nufacturier

se. 13 mai.
—.Ah ! qu’elle soit bénie ! s’é­

cria la femme en pleurant ; elle 
m'a rendu mon mari et le père à 
mes enfants !

Les deux gendarmes remontè­
rent à cheval et reprirent le che­
min de Coulange. Le brigadier 
avait les sourcils froncés, l’air 
sombre et soucieux ; à chaque 
instant, il tordait furieusement 
sa moustache.

Tout en chevauchant à côté 
de son supérieur, le gendarme se 
disait :

Il n’est pas content le briga-

€’est le bon moment
J’OFFŒ UNE

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX 
'actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMcWd’EH PROFITER

—(ET)—

Al) de CHAUSSURES
ms ET EN DÉTAIL ttjÉ

COIN DES RUES TB

xais et de l’Eglise f 
OTTAWA.

t r.

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

• CHAPITRE U.

e 3bvoir à scs nombreuses tr ■! JL 
public d’Ottawa et de ses ert*jg 

générai qu’il a acheté et miSje 
i toutes les machines du vaste*” 
t autrefois en opération sur la 
ar M, Selby Lee pour la

J’ai aussi un assortiment complet do
Partleisu* en Caoutchouc. 

Purnpluies, etc.
dier.

Certes, celui-ci n’avait pas 
lieu d’être satisfait II voyait 

dresser devant lui de grandes 
difficultés. Un horrible atten­
tat avait été commis et il se de­
mandait anxieusement s’il par­
viendrait à découvrir l’auteur. 
Il n’avait plus aucun indice. 
Maintement qui soupçonner ? 
Où chercher le coupable ?

Peut-être M. le marquis me 
mettra-t-il sur ses traces, pensa-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”ION DES CHAUSSURES ë. Idésire attirer l’attention du 

e qui suit :
jet de l’établissement est sans 
plus complet de ce genre â 
st composé d'ouvriers de p ~

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

InlUmatoiro et chronique, ou soullrant 
du scrofule !

De i’érysipè’e !
Fluxions i humatiques, impureté lu sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les m-ilailies auxquelles est sujette notre 
frôle r ature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou­
blon : on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

A %se
128, Tvue Rideau

N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

E COMMANDE ,1. IL \ki 6 4 iw,

PKINTRE,
DECORATEUR,

TAPISSIER
et VITRUiK

confiéce sera exécutée et expé- 
s le plus court délai.

ALITE dans leACommandes
surs matéria 
garuntie.

SITE EST SOLLICITÉE 
larchands de la acampagne fe- 
’aller visiter cette MANUFAC* 
d’acheter aille

ux sont employés. 
Prix très modérés,

t-il
Mais il n’osait trop l’espérer.
Ceyendant, vers cinq heures, 

il se présenta an château.
Le marquis avait dormi pen­

dant deux bonnes heures, il ve­
nait de se réveiller. On lui an­
nonça la visite du brigadier de 
gendarmerie. Il répondit qu’il 
voulait bien le recevoir. On 
fit entrer le gendarme dans sa 
chambre. La marquise et Eu­
gène étaient là. Ils s levèrent 
pour se retirer.

—Non, non, dit le marquis, 
restez.

Puis, s’adressant au brigadier, 
il reprit :

—Vous êtes venu avec l’et poir 
que je vous donnerais quelques 
précieux renseignements sur ce 
qui s’est passé ce matin ; mal­
heureusement, ou peut-être heu­
reusement, ce que je peux vous 
dire n’est pas de nature à vous 
éclairer. Je n’ai aucun soupçon 
et je n’accnse personne.

—Ma chère Mathilde, conti­
nua-t-il, en arrêtant son regard 

la marquise, j’aurais voulu 
te le cacher, dans l’intérêt de ta 
tranquillité, mois je vois bien 
que je ne puis empêcher la véri­
té d’arriver jusqu’à toi. Ce ma­
tin, un inconnu, un misérable a 
tenté de m’assassiner.

—C’est donc vrai ! s’écria la 
marquise d’un ton douloureux ; 
je ne voulais pas admettre que 
cela fut possible. Mais nous 
avons donc des ennemis ?

Elle était devenue blanche 
comme un lis.

—Il paraît que j’en ai un, ré­
pondit le marquis.

—Edouard, reprit la marqui­
se d’nne voix pleine de larmes, 
tu n’iras plus à la chasse, tu ne 
sortiras plus sans être accompa­
gné.

Marchand dk
PEINTUREi •

■c h ET DE VITRES.[E DAZE,
Propriétaire. 526 RUE SUSSEX

OTTAWA4

JOUISSEZs, TAPIS etc-. M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’autres 
ont fait,

COMMENT?9?’ BS TAPIS iD’OITAWA.
<i grand assortiment, les 
Mira, et l'6 * 'us bas prix i

souffrez-von# de maladies des 
rognons ? ,

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesIIfrelarlx, Rideaux, la17 mars 1883

Vos nerfs sont-ils affaiblis T *
“Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B_Goodwm, Ed. 
Ckriêtian Monitor, Cle

Rontfres-v

"Le "Kid- 
mon urin 
puis resse

MAGASIN D’HABITSPô’cs, Garniture*! 
blc* «te toute no rte. vcland,

ons do In 
llriglit ?

mey Wort” m’a guéri lorsque 
e avait la consistance de la craie, 
mblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊà la maladie de

DE TAPIS D’OTTAWA. |
Rue SIM lilts,

iLBRED et Oie.’
TOUTES SviTOlHAPEAUX

NoiifTrnnt de la diabète T
" Lo " Kidney Wort” est lo remède lopins 

lace que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre asm liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

1* Iâc. 1883.

I Souffrez-von* de maladie* du
“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

ÏEMT A BOA M ARCHE.sur

NOTRE ASSORTIMENT DESouffres-vou* de douleur# dan# 
le do* ?

" Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulai* 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Souffre*-vous de maladie* des 
rognon*?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri do mnla- 
dicB du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut 
$10 la bol

€ H E il iSESS. SENEGAL. de toute description, est le plus conside­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

NTREPRENEUR

OMPtS FUNEBRES
COIN DBS RUES

COLS
tiami Hodges, Williams town. West Va.t et Dalhousie,

OTTAWA. Souffrez-von* do la constipation 7
.“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
CÜEIL GLACIÈRE 

server les corps en 
iimi gratis. f 277, BUE WBLLINGT.N,Souffrez-

j “ R°t‘‘ Rhine
usage dan*

z-vous de la malaria 7
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Çlark, South Hero, Vt.

L C- Gagné et Cietrès rem

laEtes-vous bilieux 7
“ Le " Kidney Wort” m’a fait plus de 

pue tous le* autres remèdes dont j’aie ja

5 mars, 1883

NOUVEAU MAGASINèfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
, | x —Ma chère Mathilde, ce serait 

être un peu trop craintif ; mais 
je te promets que, dorénavant, 
je prendrai certaines précau­
tions.

—D’ailleurs, madame la mar­
quise, dit le brigadier, il faut 
bien espérer que nous mettrons 
la main sur le scélérat ; il ne 
pourra point renouveler sa ten­
tative criminelle quand il sera 
au bagne.

—Ainsi, vous pensez que vous 
le trouverez ?

—Il le faut, madame la mar­
quise.

Souffrez-vous do* liemorrboide* 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Uorst, Caissier M. Bank, Myertown, l’a-

Etes-vous torture par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
médecins m’avaient condamné et après < 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Ba

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET HE HECCItAlI N

No. 208, Rue DALHOUSIE, OttawaACK4BERR1K
TEUR, COURTIER

il CH AND
A

□amission
rbitre et commissaire-priseur j

RUB SPARKS I
o|de|l’Hotel  ̂ttusseU.)
01 TA WA.

U g TEND PAR

GEO. PHIL BERTth, Maine-

Aux femmes qui sont malade# 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite# usage du

SProprié-baire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
priés d’aller lui 
d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DAZHOUSIÈ.

11 fèt 1884

de toute 
donner.

rendre unepagni
visite

KIDNEY-WORT
(A suivre. )

Le PnriOcatenr du Sang,

CHEMIN DE FER

“CAPAr’-yv
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET 1M0NTRKAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

^ CONVOIS a

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventuro, de Mont-
mont Central*! «r'ies trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont . les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bauy et New- 
York.

Nov. 1883, les traius.clr-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant Arr. A Montreal. 

11.35 a.ni.
8.30 p.ui.

d'Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.Pr't de
8.4
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtntnre à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

a avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

«iis PKK VSÜSSA ïSAHEtS
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en­
droit 

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Gland Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traîne sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

réglée

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Not. 1883. Un.

" ‘i^isÿlÈÈ&ÉPILEPSIE
n

HYSTÉRIE Guérison sonrentl 
Soulagement toujours!

TAll l'emploi d* la

nMiXTHMISE
LaroÿenneMALADIES 

NERVEUSES
Dépôt à Québec, chez le D' Ed.. MORIN ft G1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

DUCOUXHUILE DGCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

IodfcFerrêe an Qninquita et aux Écorces d’Oranges Amène
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur nuooux, réunit bous une seule 
forme l’Huile de l'oie de Morue, lo Fer, le Qulnquiu» et k 
Sirop d'Ècorces d'Orongo# Amère#.

«Illli
'■ÏS«

u OUlNOllMt^l

Les éléments qui entant dans la compos!f n de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense suer u et V ugn 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu do toutes le< qualités uéce^-.itrun povr guérir Y 4 
mie, la Chlorose, les .1fim-iun u "ou ■‘use, le*. 
catarrhe», la Phchtste es, touu~> .u» a râleuse».

X.e# Médecin# le# plu# éminent» reeos imundont tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
■an# mauvais goût et dont Vus age est facile, économique.

mm talion

' ne*, .i.'iuuu*

tel
Dépôt général à Paris : fir DUCGUX. 209, m» St Denis“ASM

A lté ber ; />’ iùd. MORFX Jb C, 
FtxaurmaLolenB-CnlxxileteB. S JL4* rue St-Jeaua.

ClF
PILULES PURGATIVES

mmiT d'FJJXIR TONIQUE ANTMUIREUX in D GUILLlÉ
Préparé par PAUL GAGE, Ph1»”, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germain, PARIS

1,’nction .le l'ÉLIXIR OUILLIÉ cet 
bienfaisante. Comme Pu

LUE est toujours force aux organes. N’exigeant pas une dttt* 
nmo Purgatif, il est tonique tértre, il peut être administré avec un égal 

on mémo temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne do la crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de soixante année# a démontré 
était d’uno efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DÏSSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépur&tif dans toutes les MALADIES CONOIBTZVIB.

Les Pilule» tl'F.jrtvait ti'filijrir du Z>r iSuillié contiennent, sou: 
petit volume, toutes les propriétés toni-puraatives et dépura fives de cet Élixir. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt A Quélxc : Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.

VÉlIxtr liHilU,1

M. C. 0. D AGI ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

[

i,
#

site»
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MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril....................

Farine extra.................
Farine de sarrasin........
Farine d'avoine..........
Farine de blé-d'inde....

5 75 è 
G 00 à 

.. 5 50 à 

.. 5 00 à 

.. 4 00 à
GRAINS

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........

1 00 à
46 à 
80 à 
85 à

1 70 à
65 à
65 à
70 à

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche.......
Navets le paquet........
Betteraves..................
Choux, la douzaine...
Œufs...........................
Pommes, le baril........
Framboise s, le sceau

4
1

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ................
Dindes, la pièce... 
Oies........................

5 75
6 00
5 75
5 25
4 25

1 25
52

1 00
90

2 00
70
70
75

45
60
00
00
50
20

6 00
1 25

70
50
60

1 25
75

VIANDES
Bccuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do ..

7 00 à 8 00 
9 00 à 9 00 

6 à 08 
8 à 8 0

DIVERS
18 à 20 
15 à 16 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 a 14 
10 à 121

Beurre, en pain........ .......
do en sceau..............

Fromage............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................
Saindoux..........................
Sucre d’érable................
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon.

Foin nouveau, la tonne....
Foin de l’an dernier.........
Paille....................... -..... .

12 à 15
1 00

00 à
12 00 à 13 00 
17 00 à 18 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
____ 7 50 à 7 00
. ... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. 2..... ......

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FARINES

$5 25 à 5 40 
4 95 à 5 00 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 00
5 25 à 5 60 
3 25 à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra.........
Extra superline...........

“ du printemps ...
Foi te (moyenne).........

“ de boulangerie-
Su per line ...................
Fine ............................
Middlings ..................
Forte en sacs de 100 bs... 2 40 à 2 55 

... 2 25 à 2 30 

... 1 75 à 2 00
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver 

en poche de 100 lbs.. 
Blé rouge d’hiver........

“ rouge du printemps
Issues de blé

.... 2 75 à 2 80

.... 1 2 à 1 16

.... 1 10 à 1 15

.... 1 10 à 1 15

15 50 à 16 00 
18 00

Son (gros) 
« (lin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “ 32 “

0 92 à 0 95 
0 40 à 0 41g 

55 à 0 65 
67* à 0 75 
70 à 0 71

48 “ 
56 “ 
56 “

DIVERS
0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09$ à 0 10$ 
0 00 à 7 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00 

Sucre d érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall.
Tabac en rolls la lb.
Plumes mêlées “ .

Beurre en tinette..........
(JEuls frais la douzaine.
1 ramage.................... .
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau.............
Miel coulé la lb.....

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40Cire

GRAINS
. 1 10 à 0 00 
. 1 50 à 1 60 
. t 60 à 2 00 
. 1 05 à l 20 
, 0 90 à 1 00

Avoine, sac. 
Sarrazin ....

Pois............
Blé-d’inde .

r

LÉGUMES
... 1 00 à 0 00
... 0 30 à 0 00
... 0 00 à 1 20
... 0 00 à 1 2 >

0 40 à 0 5U
0 20 à 0 00
0 50 à 0 00
0 50 à 0 00

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot........... ;
Betteraves “ ............
C<uv lies, douzaine.............
Concombres, la douzaine.. 
Haricots verts, minot.........
Petit pois

MARCHE DE CHICAGO
0 81| à 0 841 
0 52* à 0 53j 
0 26 à 0 27] 

18 00 à 0 00 
7 37* à 7 62* 

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans aüaires. saindoux en baisse.

MARCHÉ AU FOIN

Blé
Mais ......
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

....... 8 00 à 8 50
alité 8 50 à 9 00

- 6 50 à 7 00
....... 5 00 à 6 50

Foin pressé, la tonne- 
bottes 1ère 

“ 2e
Paille

AVIS SPECIAUX
—J. L. Beaudry, maison de tail 

leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. l’our un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

DÉFI-Je parierai $50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Uttawa, que je puis vendre d'ex­
cellents cigares à $12.50 le 1,001'. 
J'en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Savard.

Grande Vente à Sacrifice m
------DE------- h

rOECELAINES. VAISSELLE- v

ET VERRERIE
Tout «toit eire venttn au prix contant afin de faire place f ; 

pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous « 
viennent d’Europe. * "*1 a

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 flan

&ALPHONSE JULIEN, s
a

Entrepreneur de Pompes Funèbres I,

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.

public d’OttawaM. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annonce 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIENf propriétaire.

u

3 mai—1 an

LA COMPAGNIE DU

PH W LQ A 1/

REGLEMENT DES TERRES
La cou pngnie ofbv des Wr**s dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

8B2-50 PA R, ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Uoe .iminution de #1.25 a #3.50 par acre se a faite aux acheté.rs qu. 
voudront cultiver : selon le prix payé t our les terres, elle sera accordée à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre ausii des terres sans conditions d'établissement oi 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sort maintenant offertes à dus cond lions a van 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT s
Les acheteurs pour» on r payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec h térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition «le les euIV ver recevront

de propriété, au temps de l'achat, si le paiement est fait en entier. < 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qu- seront acceptées à dix pour cent de p-ime sur leur valet r au par, avec l’intôrêf 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont­
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les commu ns du la vente on pourra obtenir des informa­
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MeTAVISH, commissaire » 
des terres, à Winnipeg.

un acte translatif

mf
t

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—4>m-5fs

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitkite qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait 
fois de prod dre son effet 
on n’txige ai cun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

li
manqué me 

. Succès gagaranti,
payment avant que lever 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant
Voitures pour Enfants

»,
HE Y WOOD A Cie ,

19 Park Place, New York. Cages pour Oiseaux1 juillet 1884

4

E. 6. LAVER9UKE
No. 96 Rue RIDEAU.

A. B. MCDONALD
ENCAVTEUR DE LA REINE

MARCHAND
Pilules de Noli Longues ComposéesCommission

No, 16 RUE ELGIN
IN» M ce AL F

Recouverte* n

Pour la guéri­
son certaine de
toutes les aflet • 
lions bilieuses.

)torpeur du toit, / 
maux de tête,. ^ 
in di ges lions

/\ étourdissement! 
et de toutes let 

le mauvais fonctionu»ses causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande; : 
e étant nn des pins sûrs et des p!u> 

remèdes contre les maladies pi 
ntionnées. Elles ne confie:

ses prépare

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cT Investi** 

Dessins de Fabrique, Marques 
rte Commerce et de Bois 

Agence, et Correepondants aux KU (*• 
Uni», en Angleterre et en France.

haut me
n, »

de”pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans m importé 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ch 
rendre préjudiciables à la santé des enfants
on des personnes âgées. Les Pilülib di 
Noix Longues Composées, de MoGale, son’ 
préparées avec soin, avec un extrait coi> t 
centré, tiré de la noix longue et combine il 
avec a’ autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang para, 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste,
Montré» «

f
J. COÜRSOLLE A Cie.,

Chambre Victoria, 
Vls-à-v't e bureau des Brevets,

OTTAWA, (brr.
». P.—Boite 68.

| 24 Fév 1883 rua
1883

Payable d’avance,
do
do

Edt. Hebdomanair

*

6e ann

ABONÎ
EXACTEMENT LE MÊME

Chaque loi». Tous ceux qui ont 
employé ou vendu l’extirpa leur 
des cors sans douleur de Putnan 
disent que c’est le seul remède ve­
ritable contre les cors. G. Thomp­
son, de Tilsonburg, écrit : 1 L’ei-
tirpateur des cors de Putnam a 
toujours donné satisfaction. Pou­
vez-vous douter du témoignage de 
ceux qui Vont employé. Essayez- 
le aujourd’hui. Le seul remède 
sûr et sans douleur pour l’extirpa­
tion des cors est le “ Putnam’s 
Painless Corn Extractor.” Défiez- 
vous des contrefaçons. Poison et 
Cie, propriétaires, Kingston.

Mercredi soir, un voyageur entra 
chez MM. Noël et Chevrier, mai - 
chands, rue Sussex, et acheta 
une veste qu’il endossa immédiate­
ment en laissant sa vieille dans le 
magasin. Mais dans un des gous­
sets de cette dernière il y avait $15, 
et le voyageur 11e s’aperçut de son 
oubli que lorsqu’il fut rendu à la 
gare du chemin de fer. Il retourna 
alors au magasin, et MM. Noël et 
Chevrier lui remirent les $15 qu’ils 
avaient placés à son crédit. Inutile 
de dire si lejvoyageur était heureux 
de retrouver son argent.

Résumé Télégraphique
CANADA

François D’Auteuil a plaidé cou­
pable à l’accusation de vol de 
lettres à Trois Pistoles, et le juge 
Chauveau l’a condamné à 5 ans 
d’école de réforme. Le prisonnier 
n’a aue 16 ans.

Les ours sont tellement nom­
breux à Mégantic que les autorités 
paient $5 par tête pour leur des­
truction.

On va construire un nouvel hôtel 
de ville à Lévis.

Un membre de l’armée du salut, 
nommé Stouth, a essayé de se sui­
cider à Hamilton, en se pendant à 
un arbre dans sa cour. Heureuse­
ment quelqu’un est arrivé à temps 
nour couper la corde.

B. Maton, condamné au péni­
tencier, s’est échappé, hier, de la 
cour de la prison de Québec, alors 
que la porte était ouverte pour 
recevoir du charbon.

Les recettes de la semaine der­
nière sur le chemin de fer du Nord 
sont de 2,000 à S3,000 plus considé­
rables que celles de l’année der­
nière à pareille date.

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il eat aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend clans le Texas et le 
Minesota.

CUEILLETTES OU REPORTER
Le bref est lancé ponr l’élection 

d’un maire à New Edimburgh.
M. J. ti. Arial, peintre, est encore 

retenu chez lui par la maladie.
Le marché était bien pourvu de 

produits de toutes sortes, ce matin.
Plus de $500 seront données en 

prix au pique-nique des pompiers, 
lundi.

Les travaux d’agrandissement de 
la salle de l’Institut Canadien avan 
cent rapidement.

La magnifique résidence de M. 
l’échevin Germain, sur la rue Friel, 
est presque terminée.

Deux jeunes gens ont failli se 
noyer, hier, en se baignant dans le 
canal Rideau près du terrain de 
l’ex position.

Alphonse Magnan, accusé de 
faux, a été condamné à subir 
procès devant la Cour du Banc ie 
la Reine, à Québec.

Un grand nombre de sports par­
tiront, demain, pour une excursion 
de pêche sur la rivière Ottawa, et 
reviendront lundi.

a en ce moment 35 malades 
à l’hôpital de la rue Water ; une 
légère augmentation sur le nom­
bre de l’année dernière à même 
époque.

Dix barges sont arrivées à Otta- 
, hier, pour prendre des charge- 
nts et six sont parties chargés 

de bois en destination de White­
hall et Burlington.

Telegraph© d’alarme pour 
le feu

LISTE DES BOITES A SIGNAUX

LocalitéBoite.
2 Coin de l’hôtel Russell.
3 “ des rues Sparks et O’Connor.
4 «• “ Elgin et Gloucestar.
5 “ “ O’Connor et Gloucester.
6 “ “ Maria et Bank.

“ Wellington et Kent.
8 Station de feu No 2, rue Selly.
9 Coin des rues Victoria et John.

12 “
18 Fleck’s Foundry, ruê Wellington.
14 Coin des rues. Nepean et Concession 

(Asliburnhain Hill; 
“ Albert et Percy.
“ Duke et Queen.
“ Broad et ch. Richmond
“ Broad et Queen.
“ Broad et Oregon.

7 "

COUR DE POLICEson
•* Bay et Maria.

(Présidence des l’échevins John Heney et 
Durocher)

Ottawa, 8 août 18P4.15 “
16 “
17 “
18 «
19 “
21 Booth’s Office, Ile Victoria.
23 Bronsons & Weston’s Office, IleVictoria
24 Coin des rues Sussex et Rideau.
25 “
26 “
26 “
28 Station de feu No 3, rue St Paul 
81 Coin des rues Rideau et King.
32 S
34 “
35 “
36 Hôpital Protestant, rue Rideau.
37 Fabrique Currier, bassin du canal.
41 Station central de feu, rue York.
42 Station du feu No 4, rue C xmberland
43 Coin des rues Clarence et issex.
46 “
51 «

John Eagan, accusé «le voies de fait, pst 
renvoyé en prison en attendant son procès.

Philippe Saint-Pierre, trouvé ivre sur la 
rue Saint-Patrice, à deux heures du matin, 
est condamné â $3 d’amende et $2 de 
fiais ou quinze jours de prison.

Anne McMillan, trouvée errante sur la 
voie publique, à quatre heures du matin, 
et accusée d’être une habituée d’uuc mai­
son de prostitution, est condamnée à trois 
mois de prison aux travaux forcés.

G. Te1 ling, causant du désordre sur la 
voie publique, est condamné à $5 d’a­
mende et $2 de fra s ou un mois de prison.

Louis Provost trouvé chancelant sur la 
voie publique et insultant les passants, est 
condamné à $3 d’amende et $2 de frais 
ou quinze jqprs de prison.

Alphon-e Clemqw, accusé d’avoir volé, 
le six avril derniet, une paire de couvertes 
appartenant à MvdPerley, plaide non cou­
pable ; cause remise à mardi prochain.

Un résident de la haute-ville, accusé 
d’avoir refusé de payer deux mois de 
salaire à sa servante, est condamné à 
payer $11 de salaire et les frais en sus.

Thomas Jones, accusé d’assaut et batte­
rie, est condamné à $5 d’amende r $2 de 
frais ou trois semoînes de prison.

Charles Delamarche, accusé de vaga­
bondage, est condamné à un mois de 
prison.

P. H. Kenny, accusé d’avoir refusé de 
payer le somme de $2 à sa servante, est 
condamné à payer le montant dû et les 
frais

n y

Rideau et Ottawa. 
Wilbrod et Cumberland. 
Nicholas et Theodore.

“ Rideau et Fril.
“ Daly et Chapei.
“ Wilbrod et Nelson.

M. Dompierre, boulanger, d’Ulta- 
wa, a pris dans la baie de Mackay, 
hier soir, un éturgeon pesant 28 
livres. C’est le plus gros poisson 
de ce genre pris dans la rivière 
cette année.

Il y avait foule à l’ouverture du 
bazar à Hull, hier soir. La musi­
que de Hull a paradé dans les rues 
avant l’ouverture du bazar. Nous 
donnerons des détails demain sur 
les tables et objets.

Un nommé Ranger, 
sur la rue Saint Patrice, a porté 
plainte à la police qu’on lui avait 
volé un cheval dans son écurie 
l’avant dernière nuit. Le voleur 
est connu de la police.

Trois arrestations, hier après 
midi : John Egan, d’Ashburham 
Hill, pour avoir troublé la paix ; 
Philippe Saint-Pierre, voyageur, 
pour ivre se ; et Thomas Holmes, 
de la Gatineau, pour tapage dans 
les rues.

Le chef de police a reçu, hier, la 
dépêche suivante : Donnez avis aux 
banques, courtiers, et au public en 
général d’avoir l’œil sur un homme 
âgé d’environ 25 ans, 5 pieds et 8 
pouces de hauteur et pesant environ 
"140 livres. Il porte une moustache 
brune et cherche à faire circuler 
des billets contrefaits de £50 de la 
banque d’Angleterre.

Ce matin, un cheval attelé à une 
voiture appartenant à un fermier, 
a pris le mors aux dents sur la rue 
Rideau et a renversé deux per­
sonnes du nom de Montgomery et 
Wilson,près de la rue Cumberland; 
elles ont reçu plusieurs contusions 
à la figure. Une jeune fille qui se 
trouvait dans la voiture a été ren 
versée et n’a reçu aucune blessure.

Le corps de Alexander McDonald, 
noyé ces jours derniers dans les 
gliss- ires des Chaudières, a été 
trouvé vers 10 heures, ce matin, 
par des personnes qui travaillaient 
à faire la descente des radeaux en 
bas de 1;: glissoire. Le cadavre a 
été transporté à la demeure de sa 
mère, rue York, et inhumé cette 
après midi dans le cimetière Notre- 
Dame.

La Sprurine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épiuette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C U. Dacier, Ottawa.

Albert et Me jalfe. 
Sussex et Witer. 
Btilhousie et C.iurch. 
Cumberland et Cuthcart. 
Dalhousie et rl4pôt du 

[chemin de fer.

52 “
53 “
54 “

61 Scieries de MacLaren.
62 Coin des rues St-Patrick et Nelson.
63 "
64 “
71 «
72 “
73 Rue Nicholas (Southern End).
81 Coin des rues Kent et Lisgar.

“ Somerset et Arthur (A s fa­
im rn ln in Hill). 

“ Coo| er et Metcalfe.
“ Canal et Peter.

“ Chapel et Parry.
“ St-André et SÙIoseph. 
“ St-Patrick et Cobourg. 
“ Lewis et Metcalfe.

domicilié
82 “

91 “
92 “ H. M. Rishop, accusé de vente de bois­

son après sept heures, le samedi soir, et 
pendant les heures du dimanche, est con­
damné à $20 d’amende et $2 de frais.OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE

r

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

BUREAU DE POSTE
AVISH. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House ”

Montres réparées avec soin. Ver­
re» de montres, 10 cents.

rtir de mardi ;■ A, 'Tmclusile 
du soir a 
où il

prochain, 12 coi 
lau sera fermé ù

7.30, les samedis exceotés, 
sera fermé à 9 heurs p. m.

ment, ce 
lieu de

F. HAWKEN,
Asst Maitre de Poste. 

Bureau de Poste, Ottawa, 8 Août 1884.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiRGrande Réduction Végétal Balsamique
SUR TOUTES MES

MARCHAlllim IV H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

IHiuine*, la Toux, la Coque 
Indu*H toute» le, maladie.» 

t.fc-s PuuUlOllü).

Je Tends an détail le pi ix 
du gros

W Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL
14 ma? lan

EPICIER,
101 RUE RIDEAU. LA VALERIA empêche la chute

Je» cheveux en trois jours. C’est U 
résultat de toutes les expérience» 
lu’on en a faites. En vente chez
C. O. Dacier, rue Sussex, chez L 
O. Martin, rue Rideau, et chez tou» 
le» pharmaciens. Voir les certificat.

LA S0CII

LE C

Ottawa et I

QUESTIC

LA DIVISION

Les manipui 
des quartiers 
de recevoir de 
qu’ils méritai! 
vigoureuse de 
Laverdure, Bri 
rocher, Germa 
du gonvernen 
des citoyens, o 
rejeter par le lii 
en conseil le p 
ningham et ses 
que l’assistant! 
ministre de la 
greffier de la 
demande de di 
qui y sont ail 
de la demande 
justification de 
les adversaires

Nous les félii
Voici cette le
Monsieur,—. 

de de division 
en sept quartie 
faire savoir qi 
par six écbevin 
été transmise à 
tenantgouvern 
que le projet ai 
pas été approu 
ville d’Ottawa, 
nu comité du 
la motion du 5

S’il est vrai 
ville n’a pas dé 
après un rappi 
s’est pas accor 
projet de divisi 
que la loi em] 
gouverneur ei 
circonstances, 
sion demandée 
est nécehsaire’e 
par les deux tu 
sité de cette no 
les détails dv 
doivent être ai 
conseil après I 
comité.

J’ai l’honne 
Votre ohé

LES AlTAQU

Le Free Pres. 
M. Tassé sur 1 
Le nouveau ré 
grit se rappelle 
confiture de so 
que celui-ci va 
ce terrain.

Le calomn 
n’avait pas 1’ 
pour les accus 
fut obligé de 1 
Tassé face à fa 
Et nos lecteur 
ment le calomi 
sifflé, hué, coi 
ne l’avait pei 
Ottawa.

L’article dt 
portant sur le 
M. Tassé, ne i 
du public.

Quant à l'a 
Free Press prêt 
sciemment fai 
M. Fréchette 
d’avoir plagié 
M. Elie Berth 
que le publie 
affaire les 
Free Press, d’Ol 
de Québec, ce 
M. Fréchette 
plus de dupes.

M. Tassé a s 
Cours de M. Fr

rie 1 L

uE CANADA. 7 Août 1884 U
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